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INTRODUCTION 

En publiant un compte rendu de son activHé au 
cours de l'année écoulée, l'Institut d'Hygiène des 
Mines se propose de donner une suite au rapport 
édité dans la 2" livraison de 1947- 1948 des Annales 
des Mines cle Belgique et dans lequel étaient ré­
sumés les principaux aspects des recherches et des 

travaux poursmv1s depuis sa fondation jusqu'en 
fin de l'année 1947. 

Il espère inaugurer ainsi une tradition et, à cette 
occasion, il désire rendre hommage à l'Vlonsieur J. 
V enter, Directeur de l'Institut National de l'Indus­
trie Charbonnière, et au Comité Directeur des 
Annctles des lv'lines de Belgique qui lui ont si 
cordialement offert d'assurer la publication de ces 
mpports annuels. 

L e fonctionnement même de l'Institut prévoit lu 
diffusion des résultats de ses recherches par voie 
de Communications et de Bulletins de Documenta­
tion, transmis aux associations charbonnières et à 
lous les charbonnages y affiliés. 

Le but du rapport annuel n'est donc pas de 
fournir un compte rendu détaillé des travaux ac­
compl is, mais plutôt de brosser un tableau d'en­
semble, de dresser une sorte de bilan qui permet­
tra peut-être de mieux apprécier la somme des 
résultats obtenus. 

I. - TRAVAUX 

DE LA SECTION MEDICALE. 
TITRE 1. 

Examens systématiques des mineurs au travail 

Au cours de l'année 1948, la Section médicale 
de l'Institut d'Hygiène des Mines a pu récolter les 
fruits des examens systématiques, cliniques et ra­
diologiques, de toute la population souterraine des 
Charbonnages André Dumont, à Waterschei, en­
h·epris au cours des années 1946 et 1947 et déjà 
signalés dans le rapport précédent. 

Il fut ainsi possible de se rendre compte du nom­
bre de malades et de la gravité de l'atteinte nosolo­
gique chez les ouvriers examinés. Ces malades 
purent être éliminés et adressés aux services com­
pétents pour recevoir les soins qu'exigeait leur 
état. Les ouvriers suspects de maladie furent repris 
en tutelle par l'Institut d'Hygiène des Mines et 
convoqués pour subir des examens complémen­
taires. D e cette façon fut constituée une importante 
documentation d e base. Ceiie-ci perme t non seule­
ment de se rendre compte des affections existant 
chez les mineurs, mais encore de leur caractère ré­
gressif ou progressif. L es méthodes d'examen subi-
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rent égalemen t une a nalyse critique. c· est ains i 
q ue, par exemple, le Docteur Belayew montra q u e 
l'épreuve d e M a rtine t était de peu d 'utilité pour 
l'examen médical des mineurs au travail. 

TITRE 2. 

Travaux scientifiques 

A. Reclwrches cardia-pulmonaires. 

Le D octeur F . L a venne, aspirant du Fonds Na­
tional de la R echerc he Scientifique, a étudié chez 
1 10 mineurs invalides ma is en core ambula nts. le 
retentissement de la silicose sur l'appareil circu ­
la toire. 

Ce problème revê t un intérê t considérable, car 
la gravité de la silicose n'est pas proportionnelle à 
l'étendue des lésions fibreu ses; l'incapaci té fonc­
tionnelle des mineurs relève de facteurs très com­
plexes et un des plus importa nts est la dé fa illa n­
ce du ventricule droit résultant de l'hypertension 
dan s la circula tion pulmona ire. 

Le Professeu r R eichmann, de Bochum, a d'a il­
leurs décla ré récemment que 40 % des mineurs 
mouraient de décompensation du ventricule droit, 
mais q ue, ma lheureu sement, il n 'exis ta it pas de 
sign es nets permettant de prévoir l'a ppa rition de 
cette complication. 

L e Docteu r F . Lavenne a p ublié d eux Communi­
cations de l'Institut d 'H ygiène des M ines sur ces 
critères de diagnostic du retentissemen t de la sili­
cose sur le cœur droit. 

D a n s la première. il a souligné l'importa nce de 
l'examen électrocardlographiq ue pour le diagnostic 
précoce d 'hypertrophie du ventricule droit. Pour 
donne r des renseignements u tilisables, cet examen 
doit ê tre beau coup plus complet qu'on ne le croyait 
autrefois. Il doit com prendre n on seulement les dé­
rivations périphériques u t ilisées d epuis longtemps, 
ma is encore tou te un e série de dérivations nouvel­
les, dites « dériva tion s p récordia les». et notamment 
des d ériva tions spéciales à droite du sternum, 
don nant d es renseign ements sur l'état de la con­
duction da ns le ventricule droit. 

L a répartition des suje ts examinés su ivant une 
double classification , d 'une part selon l'inten sité 
de la fibrose et d 'autre part selon le degré de l'em­
p hysème compliquant la s ilicose, a mis en éviden­
ce l'importa nce de la complication emphyséma teu se 
comme cau se d'insuffisan ce circula toire. 

Dans la seconde communication, étud iant les 
images radiographiques a ntéro-postérieu res du 
cœur, le D octeur Lavenne a montré que ces docu­
ments permetta ient également de fa ire, da ns cer­
ta ins cas d e façon très p récoce, un d iagnostic d 'hy­
pertrophie du ventricule d roit. 

Cependa nt, les modifications de l'image cardia­
que surven ant parallèlemen t au développemen t des 
b locs silicotiques et de l'emp hysème ne sont pas 
grossières. D eux signes doivent être recherchés 
soigneusement : d 'une p a rt, l'a u gmenta tion du dia­
mètre basal du cœur qui, d 'après des calculs sta ­
tistiqu es, es t pathologiq ue s 'il dépasse 11,2 cm et, 
d'autre part, la saillie de l'axe moyen du cœur, au 

sujet de laquelle la limite entre le norma l et le 
pathologique a éga lemen t été précisée. 

D es recherches sont encore en cours; elles te n­
dent à donner la mesure de critères objectifs per­
mettant de préciser l'é ta t cardiaque d'u n pneumo­
coniotique examiné et d'app récier ainsi le plus 
rigoureusement possible un des facteurs importants 
qui dé terminent sa capacité fonctionnelle. 

B. R ecTwrcTws radiologiques (Tomographie). 

Les services radiologiques de la Section médic.a le 
ont pu fortement progresser par l'acquisition et la 
mise a u point d 'une installa tion tomographique. 

Les ima ges radiologiq ues pulmona ires q ue l'on 
in terprète habituellement résultent de la super!)osi­
tion d'ombres et de clartés. échelonnées da ns toute 
la profondeur du thorax. Ce sont donc des ima ges 
synthé tiques, dont la lecture est parfois d ifficile, 
sinon im possible. Lors des examen s radiologiques 
d u thorax, les deux tiers environ de l'image d u 
p oumon sont cachés par les côtes et les clavicules, 
sans parler de l'omb re du cœu r, de celles des omo­
p la tes et de la colonne vertébra le. Les lésions pul­
monaires, cavernes ou brides si tuées derrière ces 
pla ns osseux, passent inaperçues. 

La tomographie est un m ode d'investigation re­
la tivement récent; la pu blication la plus ancienne 
et la p lus complète sur son principe est sans doute 
le brevet français déposé par Bocage, le 3 juin 
19 21. E n voici la description textuelle : « L e p ro­
cédé qui fa it l'objet de l'invention consiste à 
déplacer, penda nt la pose, la plaque sensible et le 
tube ra diogène, en leur imprimant des mouvements 
.continus, coordonnés par un mécanisme, de telle 
sorte : 

1) qu'on ne radiogra phie qu'un seul pla n choisi 
d ans le sujet, même si ce dernier est très 
é pa is, l'image de ce plan a pparaissant seule 
avec n etteté su r le cliché, les a utres pla ns n 'y 
la issant pas de traces précises, et 

2) q u 'on puisse par des dispositifs accessoires, 
d 'une part éliminer les radia tions secondaires 
et d'autre part, él iminer la su rface appa rente 
du foyer d'émission des rayon s X. » 

Les dispositifs destinés à réaliser ces con ditions 
sont les suivants : 

Le foyer du tube radiogène est rendu mobile da ns 
l'espace, a insi que la plaque sen sib le. Cette d erniè­
re ne peut recevoir que des mouvements de tran sl a­
tion . T ou s deux sont reliés par un mécanisme tel 
qu e leurs déplacements élémentaires soient tou ­
jours synchrones, para llèles, de sens opposés et 
da ns un rapport de grandeur constant. 

Il existe donc da ns l'espace compris entre eux u n 
seul plan fixe dont chaque point a toujours p our 
ombre un même point de la plaqu e; seuls les orga­
nes contenus dans ce pla n donnent u n e radiogra­
phie n ette et vigoureuse. L es a utres organ es n e 
d onnent q ue des ombres diffuses, pouvant altérer 
partiellement l'in tensité de la première image, mais 
sans y a jouter de nouvelles lignes, car chacun d e 
leur p oint a u ne ombre d'autant plus mobile sur la 
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plaque qu'il est plus éloigné du plan et que les 
mouvements du tube sont plus étendus. 

Les applications médicales de la tomographie 
sont extrêmement nombreuses. L'appareil installé 
à l'Institut d'Hygiène des Mines permet d' amélio­
rer notablement l'examen radiologique du système 
cardia-pulmonaire. 

Les résultats les plus intéressants sont obtenus 
lors du dépistage de cavernes tuberculeuses, lors­
que la radiographie synthétique montre une image 
suspecte, ou lors de la recherche d'une pleurésie 
couvrant par son voile opaque une lésion tubercu­
leuse ou encore lors de la détection d'une fibrose 
ou de grosses masses pseudo-tumorales masquant 
par leurs opacités des excavations tuberculeuses. 

En dehors de ces applications cliniques, la tomo­
graphie a permis aux médecins de l'Institut d'Hy­
giène des Mines de pousser l'étude systématique des 
pneumoconioses. Ils ont pu examiner par exemple 
la dispersion des images micronodulaires aux dif­
férentes profondeurs des champs pulmonaires, la 
situation et les dimensions de masses pseudo­
tumorales, le comportement des tissus autour d'une 
pseudo-tumeur, la dispersion d'un emphysème, etc. 

Le tomographe a encore facilité le diagnostic dif­
férentiel entre pseudo-tumeur et épaississement 
pleural, entre caverne tuberculeuse et bulle d' em­
physème. Nous pourrions aussi citer des études 
sur l'influence de masses pseudo-tumorales sur 
l'arbre bronchique ou la mise en évidence de calci­
fications aortiques, peu apparentes sur une radio­
graphie synthétique. 
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C. Reche,.ches sur· animaux. 

Des recherches sur animaux, placés dans le fond 
de la mine et exposés à des atmosphères différentes, 
ont été commencées en collaboration avec le Servi­
ce technique et avec le Laboratoire d'Anatomie 
pathologique de la Faculté de Médecine de l'Uni­
versité de Liège, dirigé par Monsieur le Professeur 
J. Firlœt. Ces recherches longues et difficiles sont 
toujours en cours (voir ci-après : Travaux de la 
Section technique). 

II. - TRAVAUX 

DE LA SECTION TECHNIQUE 

Comme les années précédentes, c'est la lutte 
contre les poussières et l'étude du climat des chan­
tiers profonds qui ont constitué les deux objectifs 
principaux des recherches entreprises par la Section 
technique. 

TITRE 1. 

Lutte c·nntre les poussières 
A. Conimétl'ie. 

Dans le but de standardiser l'appareillage utilisé 
par les charbonnages belges pour le contrôle des 
moyens de lutte contre les poussières, l'Institut 
d'Hygiène des Mines a mis au point un prototype 
d'appareil filtrant bien adapté aux conditions de 
travail de nos houillères. 

La disposition d'ensemble de cet appareil est 
indiquée à la fig. 1. Il comporte essentiellement un 
compteur à gaz du type sec, prévu pour un débit 
maximum de 1.400 litres par heure, un éjecteur à 
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air comprimé fixé à l'aval de ce compteur et un jeu 
de porte-filtre en verre. équipés de filtres de 
Soxhlet. 

La réalisation industrielle de cet appareillage a 
été confiée à une firme belge. (*) 

B. La lutte contre les poussières clans les Ira­
vaux au mcTwr. 

Dans le domaine du creusement des galeries en 
pierre, l'Institut d'Hygiène des Mines a poursuivi 
l'étude des moyens de perforation des fourneaux de 
mines par une série d'essais comparatifs de forage 
rotatif et de forage percutant. 

Ces expériences ont été réalisées à front d'un 
bouveau en creusement dans les travaux souter­
rains des Charbonnages de Helchteren et Zolder, 
à Zolder. 

Une perforatrice rotative « Victor » montée sur 
un affût coulissant, avec avancement par vis, et un 
marteau-perforateur « La Croix » ont été expérimen­
tés successivement dans un même banc de schiste 
tendre. Les principaux résultats de ces mesures sont 
repris au tableau I. 

Trois conclusions pratiques se dégagent de ces 
essais : 

1) Dans le cas particulier des roches tendres. le 
forage rotatif s'avère plus rapide que le forage per­
cutant et ce, en dépit des pertes de temps dues à la 
mise en place des affûts. 

2) Le forage rotatif conduit à une réduction très 
sensible de la teneur en poussières de l'atmosphère, 
amélioration qui trouve son origine dans la sup­
pression du soufflage du trou par l'air comprimé. 

3) La quantité de poussières qui subsiste reste 
cependant encore appréciable; l'emploi du forage 
rotatif ne peut donc à lui seul justifier l'abandon 
de toutes autres mesures de protection, telles que 
foTage à l'eau. captage ou emploi de·masques. 

C. La lutte contre les poussières clans les chan­
liers d'abatage. 

Parmi les méthodes expérimentées les années 
précédentes, l'injection d'eau en veine et l'emploi 
de marteaux-piqueurs à pulvérisation d'eau ont 
semblé conduire aux résultats les plus marquants. 
Le développement et le perfectionnement de c;es 
procédés ont été poursuivis. 

La perforation des trous en vue de l'injection 
d'eau en veine a fait l'objet d'une série d'essais 
aux Charbonnages de Limbourg-Meuse, à Eisden. 

Six appareils de forage ont été successivement 
expérimentés : 

1) Une perforatrice « Victor » construite par la 
Victor Products Ltd. Wallsend-on-Tyne, England; 

2) Une perforatrice « Forap » construite par les 
Ateliers Liégeois d'Outillage Pneumatique, Ans­
lez-Liège, Belgique; 

3) Une perforatrice « Flottmann » constntilc 
par la Sociét-é Flottmann; 

(*) La Sociélé Anonyme < A nolis », 1 ''• rue Dewez, ù Namur. 

4) Une perforatrice «Meudon » construite pc.r 
Les Forges et Ateliers de Meudon (Seine et Oise). 
France; 

s) Une perforatrice « Huwood » construite par 
la Hugh V\food and C 0 Ltd. Gateshead-on-Tyne, 
England; 

6) Un marteau-perforateur « La Croix » con­
struit par les Ateliers de Constructions "tVIécaniques 
Armand Colinet, Le Rœulx, Belgique. 

Les quatre premiers appareils étaient munis d'un 
foret de 43 mm de diamètre, du type « Victor 
A.S. 4 ». La perforatrice « Huwood » était pourvue 
d'un foret « Huwood » de 52 mm de diamètre. Le 
marteau-perforateur « La Croix» portait un fleuret 
hélicoïdal. avec taiiiant de 46 mm, sans trou de 
soufflage. 

Les principaux résultats obtenus au cours de ces 
essais sont reproduits au tableau Il. 

Quelques conclusions intéressantes se dégagent 
de ces chiffres : 

1) Les perforatrices rotatives utilisées en char­
bon tendre peuvent fournir des vitesses d'avance­
ment très supérieures à celles obtenues avec des 
outils-percutants. 

2) La concen !ration des poussières dans l'at­
mosphère pendant les périodes de forage est tou­
jours assez élevée. Avec les machines rotatives, 
elle peut atteindre une valeur double ou triple de 
celle observée lors de l'emploi des marteaux­
perforateurs. Par contre, la quantité totale de pous­
sières produites par unité de volume foré est en 
général beaucoup plus faible avec des perfora­
trices. 

3) L'examen granulométrique des débris de 
charbon recueillis à la sortie des trous fait appa­
raître une différence assez nette entre les deux 
types de machines. Les débris produits par le mar­
teau-percutant sont beaucoup plus riches en par­
ticules fines. 

La réalisation correcte de l'injection d'eau en 
veine pose le problème du contrôle de la quantité 
d'eau injectée. 

Lors des premières applications du procédé, ce 
contrôle a généralement été réalisé à l'aide de 
compteurs et de manomètres de types courants. Par 
la suite, sont apparus sur le marché belge deux 
types de blocs compteur-manomètre de construc­
tion renforcée, mieux adaptés à l'utilisation dans 
les travaux souterrains (*). Ces blocs compteur­
manomètre ont généralement donné satisfaction 
pour la conduite des essais préliminaires, lors de 
l'introduction du procédé dans un nouveau chan­
tier d'abatage. Par contre, la minuterie des comp­
teurs reste un appareillage délicat qui résiste mal 
à un emploi continu dans les travaux souterrains. 

C'est pourquoi l'Institut d'Hygiène des Mines a 
mis à l'étude un nouveau type d'appareil destiné 

(*) Ces appareils sonl construits par deux firmes hclges : la 

Sté Ame Compagnie des Compleurs cl l\'lanomèlres, rue 13as· 

Rhieux, 80, ù Liège, el la Compagnie Générale des Conduites 

d'Eau, Quai des Vennes, ù Liège. 
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au contrôle routinier de l'injection d 'eau en veine. 
En colla boration avec une firm e b elge (*) a é té 
créé un instrume nt très simple et très robuste qui 
sc présente comme indiqué à la fi g. 2. Il comporte 

Fig. 2. - Appareil de contrôle d 'injection d 'cau en veine. 

Réali•ation : Institut d 'H ygiène des Mines - C ie G le des 

Conduites ci 'E<~u. 
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éviter le reflux dans l'appareil d 'une p artie de l'eau 
d éjà introduite dans le trou de sonda ge. 

Le débit injecté éta nt limité pa r la présen ce du 
b ouchon-gicleur, la consigne à donner a u survei l­
la nt d ' injection est s imple : 

t) s'assurer que l'cau passe à travers le m ou­
linet ; 

2) si le m oulinet tourne à vitesse normale, in­
jecter penda nt le temps ha bituel (pa r exem­
ple 2 0 minutes) ; s i le moulinet tourne à vi­
lesse réduite, par suite d 'une résistance parti­
culièremen t élevée de la 'veine, poursuivre 
l'injection dura nt quelque temps (s à 10 mi· 
nules) . 

La limita tion a utomatique du débit injecté et la 
s implici té du contrôle dema ndé à l'ouvrier permet · 
te nt d 'envisager l'utilisation de ce type d 'appa reil 
pour l'injection simultanée de tou te une série de 
trous. O n pourra a insi réduire la durée totale du 
tra va il ou le personnel occupé, tout en assurant à 
c haque t·rou un temps d ' injection suffisamment 
long. 

Dans le doma ine des marteaux à pulvérisation 
d 'eau, l'a nnée 1948 a permis d 'enregistrer de sé­
rieu x progrès. 

U n premier type de ma rteau humide, dont la dis­
position générale est indiq uée à la fig. 3. a été m is 
a u point (**). Ce nouvel a ppareillage a fait l'objet 
d'une série d 'essais a ux C harbonnages de Fonta ine­
I'Evêque, dans une taille à forte pente occupa nt 
une dizaine d 'aba tteurs. 

l es principau x résulta ts obtenus fi gurent au 
ta bleau Ill. 

A vec une con sommation de liquide inférieure à 
1 % de la production , la réduction de la teneu r en 

F ig. 3. - !Vlm lcnu humide des Ateliers de Constructions l\1éca niques A. COLINET. 

essentiellem ent un filtre avec orifice de nettoyage 
latéra l. un indicateur de passage (moulinet à 
voyant), un diaphra gme limiteur de débit (bou­
chon-gicleur) et un cla pet de retenue, d estiné à 

(*) Conopngni~ Génémle des Conduites d'Eau, Q uai des Ven­

nes, à Liège. 

poussières de l'a tmosphère est de l'ordre d e 75 à 
8o % et ce, en dépit d 'une légère au gmenta tion du 
tonnage produit. 

(**) Construit par les Atel iers de Constructions 1'-1écnniqucs 

Armand Colinet, Le Rœulx. 
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En ce qui concerne la réalisation des dispositifs 
d'adduction d'eau, destinés à des marteaux-piqueurs 
existants, on peut signaler trois nouveaux modèles 
susceptibles de donner lieu bientôt à des applica­
tions industrielles d'une certaine envergure. 

Le dispositif « A.V.N. » (*) représenté à la fig. 4 
est un appareil mixte, réalisant simultanément le 
graissage du marteau et la pulvérisation de l'eau 

En vue de réaliser un appareil aussi simple et 
aussi léger que possible, un dispositif a été étudié 
en collaboration par une firme belge (**) et l'In­
stitut d'Hygiène des Mines. La disposition adoptée 
est indiquée à la fig. 5-

L' apparei 1 s'adapte au marteau à distributeur 
horizontal. II est constitué d'un seul bloc vissé à 
l'avant de la culasse e t dans lequel sont incorporés 

Fig. 4. - Dispositif de pulvérisation d'cau pour rnnrtcaux · piqueurs. - Système A.V.N. 

vers le front d'abatage. Le bloc graisseur-distribu­
teur est vissé sur la culasse de l'outil à l'emplace­
ment habituel du bouchon, tandis qu'un pulvéri­
sateur, pourvu d'un pointeau de réglage du débit, 
est fixé au corps du cylindre par une ceinture de 
fer plat. 

Une même tige, située dans le prolongement du 
distributeur d'air comprimé, commande simultané­
ment le graissage et l'admission de l'eau. L 'appa­
reil s'accommode d'une pression d'eau comprise 
entre 4 et 20 kg/cm2

; la présence de la réserve de 
lubrifiant constitue, en effet, un écran e fficace sup­
primant toute fuite entre les distributeurs d'eau et 
d 'air. 

(*) Etablissements A.V.N., 26, C haussée vers Asch, ù Gcnck 

(Limbourg helge). 

un filtre, une soupape de distribution d'eau et un 
pulvérisateur d'ouverture réglable. 

L'ensemble, réalisé en duralumin, pèse environ 
250 grammes. 

Le dispositif « Euratmos » (***) est représenté à 
la fig. 6. II comporte un distributeur d 'eau, vissé 
sur la culasse du marteau, et un collecteur d' échap­
pement, fixé sur le corps de l'appareil et pourvu de 
trois orifices de pulvérisation disposés vers l'avant. 
Un filet d 'eau dirigé dans chacun de ces orifices 
est pulvérisé en fines gouttelettes par la décharge 
de l'air d'échappement. 

(**) Les Ateliers Liégeois d 'Outillage Pneumatique, à Ans-lez­

Liège. 

(***) Société Anonyme pour l'Exploitation des Bre\•c ts et Pro­

cédés « Euratmos >, 1, rue de la Pompe, à Bruxelles. 

Fig. 5. - Dispositif de pulvérisation d 'cau pour nmrtcaux-piqucurs. - Système Ateliers Liégeois d'Outillage Pneumatique. 
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Pos1lion du déflecteur en cas de 
manqui d'eau. 

Posit ion du déflecteur 
en foncliannemenl normal 

Fig. 6. - D ispositif de pulvérisation d 'cau pour nmrtcaux-piqucurs. - Système Euratmos. 

L e débit est réglé, indépenda mmen t de l'ouvrier, 
par un diaphragme calibré placé sur l'a rrivée d 'eau. 

P our remédier au soulèvem en t de poussières qui 
se produira it en cas de m a nque d 'eau, le système a 
été complété par un déflecteu r d'échap pement mis 
en service par un simple mouvement de rota tion. 

Ces n ouveaux types de m arteau x-piqueurs feront 
l'objet d 'essais systéma tiques, da ns les travaux sou­
terrains, au cours de l'a nnée 1949. 

O . Protection inclivicluelle. 

U ne enquête sur les résulta ts pratiques d 'utilisa­
tion de différents modèles de masques a ntipoussiè­
res, en u sa ge da ns nos mines, a é té réalisée avec la 
collabora tion d 'une quinza ine de ch a rbonnages 
belges. C ette étude q ui avait débuté au cours de 
l'a nnée précédente, a pu être terminée en septem­
b re 1948. Elle a p ermis de dégager un certa in n om­
bre de conclusions que nou s reproduisons ci­
dessous : 

1) L 'introduction des m asques à a dduction d'a ir, 
quel q ue soit leur type, se heurte à une vive résis­
ta nce des ouvriers; le motif principal est la rédu c­
tion de la liberté d e mouvement des travailleurs 
par la présence des flexibles d'arrivée d'air. 

2) Les masques filtrants, pour être pa rfa its, de­
vra ient réunir un très gra nd nombre de qualités, 
souvent contra dictoires : efficacité, légèreté, fa ible 
résista nce à l'inspira tion, bonne adapta tion a u v i­
sage, faible surface de contact sur la peau , robu s­
tesse, nettoyage fa cile, etc. 

3) Les masques à disque unique, qu 'ils soient 
d u type Brison ou du type Willson, p résentent u ne 
résista nce excessive. L es ou vriers qui en sont pour­
vus n e les utilisent que de façon intermittente et 
les conservent rarement lorsqu'ils doivent effectu er 
un exercice v iolent. 

4) L es masques à fil tres la térau x, q u ' ils soien t 
du typ e « Comfo » ou du type « Siebe Gorman ». 
tiennent assez chaud aux joues et ne sont pas à 
conseiller da ns les chantiers profonds. A u surplus, 
le type « C omfo » paraît t rop fragile pour être u til i­
sé régulièrement en ta ille. 

s) L e m asque « Oust Foe » es t léger e t facile à 
p orter. P a r contre, il est relativement fragile et son 
couvre-face rigide ne s'adapte pas égalem ent b ien 
à tou tes les fo rmes de figu res. 

6) P armi tous les modèles expérimentés, ce sont 
les masques à poch ette filtran te des types Willson 
et Brison q ui para issent le m ieux a daptés a u travail 
en ta ille. Ils concil ient de façon satis faisan te la fa­
ci lité d 'emploi e t la résistance mécan iq ue, la légè­
reté et l'effi cacité. 

L 'Ins titu t d 'H ygiène des M ines a égalemen t con­
trôlé l'e fficaci té des organes fil trants d'un certain 
n omb re de types de m asques antipou ssières. 

Ces essais ont été réal isés dan s la galerie de re­
tour d'a ir d 'un chantier d'a batage des C h arbonna­
ges A ndré D u mont, à W a terscheL 

L 'efficacité des fil tres a été estimée, d'une p art 
pa r le noircissement d 'un dé de S oxhlet p lacé der­
rière le filtre, d'autre part, par l'examen microsco­
p ique de prélèvements réalisés au p récipitateur 
thermique Casella, à l'amon t et à l'aval d es orga­
n es filtra nts. Le tableau IV donne les caractéristi­
q ues des filtres expérimentés, a insi q ue le classe­
men t obtenu d'après le noircissement du d é de 
S oxhlet. Le tableau V reproduit le classemen t en 
fonction du rendement de capta tion exprimé en 
n ombre de particules e t dé terminé à p artir de pré­
lèvements ·effectués au précipitateur thermique. L e 
tableau VI fournit le classemen t des filtres à partir 
de la p erte de ch arge obtenue après deux h eures 
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d'essai, pour une aspiration continue de 20 litres 
par minute. 

Les résultats de ces essais permettent d'énoncer 
quelques conclusions pratiques : 

t) Il existe actuellement sur le marché des mas­
ques filtrants susceptibles de retenir de façon à peu 
près complète les poussières soulevées dans les 
chantiers souterrains. Parmi ces masques, on peut 
citer le « Siebe Gorman .Mari< IV», le « Com­
fo », le « Dust Foe». le « Willson 400 L » et plus 
généralement tous les masques américains ayant 
obtenu l'approbation de I'U.S. Bureau of Mines. 

2) Le masque Brison 7 L, de fabrication belge, 
peut également être considéré comme satisfaisant, 
bien que d'une efficacité moindre que les précé­
dents. 

3) Les masques filtrants à disque d'ouate n'of­
frent qu'une protection partielle vis-à-vis des pous­
sières fines. De plus, leur résist~nce devient rapide­
ment gênante pour l'utilisateur. 

4) Compte tenu de leur efficacité, de leur facili­
té d'emploi et de leur solidité, deux masques pa­
raissent à conseiller pour l'utilisation à front de 
tai Ile : 

le Willson 400 L. 
le Brison 7 L. 

E. Divers. 

Comme les années précédentes, l'Institut d1-ly­
giène des Mines a apporté la collaboration de son 
personnel et de son outillage expérimental aux 
opérations du Jury du Concours gouvernemental. 
organisé par le Conseil Supérieur d'Hygiène des 
Mines pour encourager et intensifier la lutte contre 
les poussières. 

D' aut·re part, une étude destinée à établir l'effet 
éventuel des aérosols comme moyen de lutte contre 
les poussières a été entreprise aux Charbonnages 
de Patience et Beaujonc, à Glain-lez-Liège. 

Cette expérience, réalisée à l'aide de 40 lapins 
installés dans le retour d'air d'un chantier actif, 
est encore actuellement en cours, sous le contrôle 
des Services médical et technique de l'Institut. 

Enfin, dans les derniers mois de l'année 1948 
ont été entamés des essais de laboratoire en vue 
d'étudier les propriétés physico-chimiques des solu­
tions de quelques agents mouillants, susceptibles 
d'être utilisés comme auxiliaires dans les procédés 
d'abattement· des poussières par voie humide. 

TITRE 2. 

Etude du climat des mines profondes 

A. Les cliagr·ammes i-x pow· l'ait· Trumicle. 

Les recherches à propos du climat des mines 
profondes font apparaître l'importance primordiale 
du facteur « humidité de l'air». En fait, dès qu'on 
aborde le calcul numérique des échanges de cha­
leur et d'humidité, le long du circuit de ventilation 
d'une mine, deux fonctions essentielles doivent être 
introduites : la teneur en humidité (x) et l'enthal­
pie de l'air humide (i), ces deux grandeurs étant 
rapportées au l<g d'air sec. 

Ces considérations ont conduit à préconiser 
l'utilisation du diagramme i-x de l'air humide, 
comme instrument de travail dans l'étude du climat 
des mines profondes. 

Cependant, le tracé habituel de ce diagramme 
est généralement réalisé pour une pression baromé­
trique normale de 760 mm de colonne de mercure. 
Pour son application au contrôle du climat dans 
les travaux souterrains, il est nécessaire de tenir 
compte de l'augmentation de pression due à la 
profondeur. 

Au cours de l'année 1948, l'Institut d'Hygiène 
des Mines a publié un jeu de 4 diagrammes calcu­
lés respectivement pour les pressions de 750, Boo, 
850 et 900 mm de mercure. Des reproductions de 
ces documents ont été transmises à tous les char­
bonnages belges, en annexe à une communication 
développant quelques applications numériques de 
ces abaques. 

B. Mesure cle let température ol'iginelle des 
roches. 

Un autre facteur essentiel dans l'étude du climat 
des chantiers profonds est la connaissance de la 
température originelle des roches. La détermination 
correcte de cette température présente cependant 
certaines difficultés et l'on ne trouve que peu de 
données précises dans la littérature technique (cf. 
p. ex. A. Renier : Les gisements houillers de la 
Belgique, chp. XXIII - Ann. Mines, t. XXII, 1921, 
pp. 90-133). 

Grâce à l'intervention de la « Centraal Proef­
station » des Mines d'Etat néerlandaises, qui dis­
pose du matériel nécessaire et qui a bien voulu 
prêter son bienveillant et gracieux concours, l'In­
stitut d'Hygiène des l'Vlines a pu faire des mesures 
de température des roches dans cinq des plus pro­
fonds charbonnages belges. Ces essais ont été ef­
fectués à l'aide de couples thermo-électriques intro­
duits de distance en distance dans des trous de 
sonde d'une dizaine de mètres de profondeur. Les 
diverses températures ainsi mesurées en fonction 
de la profondeur, permettent le tracé d'une courbe 
dont l'asymptote est la t-empérature originelle de 
la roche. 

Les principaux résultats obtenus par cette métho­
de sont groupés au t-ableau VII. Ils mettent en évi­
dence les variations considérables du degré géo­
thermique de nos terrains houillers. 

C. Ventilation. el climat des tr·cwaux prépnra­

toires. 

Une autre série d'essais réalisée au cours de l'an­
née 1948 a eu pour objet le contrôle de la ventila­
t-ion et du climat le long d'une bacnure en creuse­
ment à l'étage de 1010 rn du Charbonnage des Lié­
geois. à Zwartberg. La température des terrains 
encaissants peut être estimée à 44°· La galerie a 
une section utile de 12 m2 ; elle est revêtue de 
cadres Toussaint-Heintzmann sur les 240 premiers 
mètres, de claveaux en béton sm· le resle de sa 
lon (lueur. 
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La ventilation de ce travail préparatoire est assu­
rée par une file de canars soufflants de 6oo mm de 
diamètre intérieur, alimentés par un ventilateur 
électrique installé à l'origine. 

La conduite est constituée d'éléments en tôle gal­
vanisée de 2,50 m de longueur, avec brides à 12 
boulons; elle est équipée de joints « Ledent » en 
caoutchouc souple, moulé sur une armature mé­
tallique. 

La longueur totale de la conduite atteint 430 m. 
Deux mesures de débit ont été réalisées à la sonde 
de Prandtl. en deux stations situées respectivement 
à 65 rn à l'aval du ventilateur et à l'extrémité libre 
de la tuyauterie. Elles ont fourni les chiffres de 
2.27 et 2,19 m3 d'air par seconde. 

Les températures mesurées à front étaient respec­
tivement de 34.0 et 23.0 °C aux thermomètres sec 
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Le contrôle des baromèLJ·es anéroïdes destinés 
aux travaux souterrains est effectué en laboratoire 
à l'aide d'une petite cuve d'essai, pourvue d'une 
fenêtre de regard et dans laquelle on peut réaliser 
à volonté une surpression allant de o à 0,15 at­
mosphère. 

L'indication du baromètre étudié doit correspon­
dre à la pression absolue qui règne dans la cuve. 
Celle-ci peut être déterminée avec une approxima­
tion de l'ordre de 0,1 mm de mercure, à l'aide d'un 
manomètre à colonne d'eau et d'un baromètre à 
mercure placé dans l'atmosphère ambiante. 

Le tarage des anémomètl"es a justifié la création 
d'une installation spéciale du type « tunnel aéro­
dynamique ». 

La disposition de cette installation est schémati­
sée à la fig. 7· 

si. j 

~-------=~------+------=~~--~----~7~m _______ ,~~ 
Fig. 7. - Installation de tarage des anémomètres. 

et humide. Quant aux températures maxima enre­
gistrées à l'extérieur des canars, le long du retour 
d'air, elles atteignaient respectivement 34.9 et 
26,2 oc. 

Ces essais démontrent la possibilité de mainte­
nir une conduite d' aérage pratiquement étanche, 
même sur de grandes distances. 

Ils prouvent qu'avec une ventilation abondante, 
réalisée à l'aide d'une conduite où l'air ne s'Immi­
difie pas par réaspiration d'air vicié, il est possible 
de refroidir notablement les parois de la galerie au 
fur et à mesure de son creusement et de maintenir 
dans l'atelier de trnvoil unP. température très infé­
rieure à la température profonde des roches. 

Ils montrent enfin que, dans le cas particulier en­
visagé, l'isolation thermique des canars n'apporte­
rait qu'une amélioration insignifiante; la galer·ie 
toute entièr·e se compoi"Lant en fait comme une con­
duite calo,.i/ugée, grâce au refroidissement rapide 
des roches qui l'entourent. 

D. Contl'ôle des instmmenls de mesul"e. 

L'étude du climat des chantiers profonds pose de 
nombreux problèmes de mesures. Elle a conduit 
l'Institut d'Hygiène des Mines à se préoccuper 
d'assurer le contrôle et l'étalonnage des instruments 
utilisés. 

Le contrôle des thel"momèi.J"es a pu être mené à 
bien par comparaison directe des lectures d'un 
thermomètre étalon et de l'instrument à vérifier, 
tous deux étant plongés dans le même bain, au 
centre d'un calorimètre pourvu d'un système d'agi­
tateur mécanique. 

Les anémomètres à étalonner sont placés dans 
une section S. immédiatement à l'aval de l'embou­
chure profilée servant d'entrée à la conduite. 

Le débit aspiré par le ventilateur V peut être 
réglé à volonté à l'aide du registre R. Ce débit est 
mesuré soit par la méthode classique des diaphrag­
mes normalisés I.S.A. placés en D. soit par une 
méthode de contrôle thermique basée sur la mesu­
re de l'échauffement produit par une grille de 
chauffage électrique G. 

La répartition des vitesses d'écoulement de l'air 
dans toute la région centrale de la section d'étalon­
nage a été étudiée à la sonde de Prandtl. Confor­
mément à la théorie, cette répartition s'est avérée 
pratiquement uniforme, le rapport entre cette vitesse 
constante et la vitesse moyenne d'écoulement déter­
minée à partir de la mesure du débit s'élève à 1,05 
et reste pratiquement invariable pour t·oute la gam­
me de vitesses qui s'étend de 1 à 20 m/sec. 

Lors des étalonnages, la présence de l' anémo­
mètre entraîne une certaine perturbation de l' écou­
lement, qui se tradui,t par une augmentation de 
vitesse dans la section restée libre. L'importance de 
cette majoration peut se déterminer expérimentale­
ment. Pour la pluparl· des anémomètres à moulinet 
des types courants, elle correspond de façon très 
exacte au rapport qui existe entre la surface de la 
section droite de la conduite et la surface réduite 
que l'on obtient en déduisant la surface projetée 
de l'ensemble des parties fixes de l'anémomètre. 

E. Divers. 

On ne peut terminer ce rapide aperçu de l' acti­
vité de l'Institut d'Hygiène des Mines dans le do-
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ma ine de l'examen du clima t, sans signa ler son 
intervention da ns l'étude des problèmes clima téri­
ques pa rticuli ers qui se posent da ns quelques unes 
de n os mines les plus profondes e t notamment au 
C ha rbonnage des Liégeois, à Z w artberg, au x 
Charbonnages de Gosson, La H aye et Horloz Réu ­
nis. à Tille ur, et au x C ha rbonnages du Rieu du 
Cœur et de la Boule R éunis, à Q u aregnon. 

L a p remière réalisation pratique résultant de ces 
contacts directs est l'installation de climatisation 
souterraine du C harbonnage des Liégeois, dont la 
mise en service es t prévue pou r le début de mars 
1949· 

III. - ENQU ETES E T DOCUM ENT A TION 

TITRE 1. 

Enquête médicale 

L 'existence de maladies contagieuses chez les 
mineurs fait l'objet de l'attention constante des 
médecins de l'Ins titut. L a fréquen ce d es a ffections 
vénériennes, a menées par les ouvriers étran gers ré­
cemment introduits d a ns nos mines, a été étudiée 
d 'une façon toute particulière. 

C'est ainsi que le dépistage systéma tique de la 
syphilis, pa r p rélèvement de san g chez tous ces mi­
neurs, a pris une grosse place dans l'activité de la 
Section médicale au cours de l'a nnée 1948. Plus de 
10.000 prises furent effectuées, da ns les charbon­
n a ges du Bassin de la Campine, avec toutes les 
précautions nécessaires pour éviter des erreurs ou 
des substitutions d e personnes. 

L'enquête fut entreprise en complet accord avec 
l'A dministration de l'Hygiène du Ministère de la 
Santé Publique et d e la Famille et les a nalyses 
sérologiques furent exécu tées au L abora toire Cen ­
tral de ce Ministère et au L aboratoire de l'Inspec­
tion d'Hygiène d e H asselt. E lle a révélé que le 
pourcentage d'ouvriers étrangers a tteints de syphi­
lis n 'avait rien d 'ala rmant, contra irement à l'opi ­
nion p essimiste émise pa r certa ins. 

TITRE 2. 

Enquête technique 

C omme les a nnées p récédentes, une enq uêk 
générale a permis de suivre le développement des 
procédés d e lu tte contre les pou ssières d ans u os 
différents b assins ch arbonniers. L es principaux ré­
sultats de cette enq u ête sont groupés a u tableau 

VIII. L e tableau IX permet la compara ison des 
chiffres du début de l'a nnée 1949 et de ceux des 
a nnées précéd entes. Cette conlpara ison fa it nppn­
raître u ne certa ine stabilisation des moyen!l em­
ployés, sauf d a ns t rois d omaines pour lesquels la 
progression reste rema rqua ble : le forage à l'eau des 
trous de mine, l'emploi de ma rteaux-piqueurs avec 
dispositifs de pulvérisation d 'eau et la consolida­
tion du sol d es voies de roulage à l'aide d e sels 
h ygroscopiques. 

TITRE 3. 

Documentation 

A côté de rech erch es et travaux ongmaux, l'In­
stitut d 'H ygiène d es Mines a continué à remplir 
son rôle d e centre de documenta tion pour tou tes 
les questions rela tives à l'hygiène du travail. 

Trois nouveaux Bulletins de Documentation 
Technique et deux Bulletins de Documenta tion 
Médicale ont été rédigés, groupan t au tota l 84 ré­
sumés d'a rticles ou d 'ouvra ges parus da ns le mon­
de entier. 

D a ns le but de s ta nda rdiser certa ine classifica · 
tion et certa ins critères qui peuvent être la b ase 
d'une documenta tion importante p our l'avenir, la 
C ommission Médicale de l'Institut d'Hygiène des 
Mines a élaboré un certa in n ombre de documen ts 
qui permettron t au x médecins d'embau chage de 
suivre une ligne de conduite assez uniforme lors 
d e leurs examens des mineurs et au x médecin s ra­
diologues d 'adopter une classification identique 
pour l'interpréta tion des images radiologiq ues dé­
couvertes chez les pneumoconiotiques. D es direc­
tives furent également su ggérées sur la conduite à 
tenir lors de la découverte d 'anoma lies a u cours des 
examens périodiques imposés pa r la loi. 

E nfin, l'Institut d 'H ygiène des Mines s'est effor­
cé d'entrer en relations suivies avec des savants de 
tous pays s' intéressant au x p roblèmes fa isant l'ob­
jet de son activité. L es contacts avec les centres 
d'étu d es d 'Afrique du S ud, des E ta ts-U nis, de 
F rance, d e G rande-Bretagne, d'lta lie, des P ays­
Bas et de S uisse ont été resserrés. Des rela tions ont 
été établies avec l'Institu t de R echerches sur la S i­
licose de Bochum, au cours de trois voyages d 'étu­
d es d a ns le Bassin de la Ruhr. G râce à cette colla­
borati~n scie ntifique interna tiona le, de nombreux 
renseignements de première valeu r ont été obtenus 
el la dispersion des efforts a été évitée. 



TABLEAU ' 1. 
Essais de forage rotatif et de forage percutant aux Charbonnages de Helchteren et Zolder. 

1. Désignation cie l'apporeil : 

l\llarque : 
Type : 
Poids approximatif (l<g) : 

2 . Vitesse moyenne cle /01·a~}e : 

(temps morts non compris) 
en rn/ min. 
en dm3/ min. 

3· Vitesse moyenne de /omge : 

{temps morts inclus) 
en rn/ min. 
en dm:1/ min. 

4. Dosoge des poussières pm· filtration penclont let durée totole ries 
opérations : 

Teneur moyenne en poussières de l'a tmosphère : {mg/m3 d'air) 
Poids de poussières recueillies par dm3 foré {mg/ dm3 foré) pour 
une vitesse d'aspiration de 20 litres d'air par minute à l'appa reil 
d e dosage : 

5· Dosoge des poussières cm lVliclget lmpinger pendant le lemps cie 
[orage : 

Concentration moyenne des poussières atmosphé riques : 
(nombre de gra ins/erna d'air) 
Nombre de poussières recueillies par dma foré (millions de 
gra ins/dma foré) pour une vitesse d 'aspiration de 3 litres d 'air 
par minute à l'appareil de dosage : 

TABLEAU IV. 

Victor 
Rotatif 

11,7 

0 , 194 
0,308 

Contrôl·e de l'efficacité de différents masques filtrants. 
Caractéristiques et classements obtenus d'après le noircissement 

d'un dé de Soxhlet placé en série. 

La Croix 
Percutant 

13,0 

0 ,28 0 

0 ,354 

0,174 
0,220 

137 

12,4 

2 .000 

Durée de l'essai : 2 Tw ures . Vitesse d'aspimtion : 2 0 litres pm· minute. 

1 

Surf nee Poids du Teneur en 

filtrante masque poussières Noircissement 

l\ o J e Provenu nee T ype Composition Forme et (Jm2) équipé de obtenu sur le dé 

clnssem. du nmsquc 

1 

J es filtres nombre (g) l'nlmosploère de Soxhlet pincé 

(mg/m3) en série 

1 S ie b e Gonnan Mari< IV la ine et a sbeste 12 coussins la - 2 ,50 145 323 Néant 
lé raux 

2 Mine S a fety 
/buva rd Applia nces Comfo 2 disques 1,45 170 375 Néant 

3 Willson 400 L fe utre 1 pochette 2 , 10 18 3 321 Traces 
(2 épaisseurs) 

Il 4 Brison 7L feutre pochette 2,50 112 360 Léger 

Brison IV ouate disque Appréciable 5 1 0 ,7 1 Il t 343 

6 vVillson 22 ouate corn prim. 1 disque 0 .33 g6 340 Appréciable 

1 

7 Brison n ouate 1 disque 0,44 92 179 Apprécia ble 

-
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TABLEAU Il. 
Essais de forage en veme aux Charbonnages de Lir:nbourg-Meuse. 

1 . Désignation de l'appareil : 

lYiarque: 
Type: 

Victor Forap F lottmann Meudon Huwood La Croix 
Rot~tif Rotatif Rota tif Rotatif Rotatif Percutant 

Poids approximatif (l<g) : 10,00 8,00 10,00 12,25 

2. Vitesse moyenne de [omge : 

(temps morts non compris) 
en rn/min. 
en dm3/min. 

3· Dosage des poussières par· filtmtion pen-
dant la clurée l.otale cles opérations : 

Teneur en poussières de l'atmos­
phère: (mg/ma d'air) 
Poids moyen recueilli par dm3 de 
charbon foré : 
(mg de poussières/dm3 foré) pour 
une v itesse d'aspiration de 20 litres 
d'air par minute à l'appareil de 
dosage: 

4· Dosage cles poussières au lVliclget lm-
pinger pendant les temps de fomge . 

Concentration des poussières dans 
l'air : 
(Nombre de grains/cm3 d'air) 
Nombre de poussières recuei llies 
par dm3 de charbon foré : 
(millions de grains/dm3 foré) pour 
une vitesse d'aspiration de 3 litres 
d'air par m inute à l'appareil de 
dosage: 

2,61 
4.72 

204 

2.54 
4.59 

300 

4·500 5·900 

TABLEAU Il l. 

243 

5·400 

2.5 

3.06 
5.52 

244 

2,0 

4·700 

2.6 

Essais de marteaux à pulvérisation d'eau du type La Croix, 
aux Charbonnages de Fontaine-I'Evêque. 

2,0 

2,2 

0,22 
0,40 

24 1 

t6,2 

2.250 

Matériel expérimenté 1 
Marteaux à pulvérisation 

1 
!Vfar tcaux ordinaires 

Date des essais : 2-3 3-3 Moy. 5-3 6-3 Moy. 
Production brute du poste : (tonnes) 88 89 88,5 66 65 6s.s 
Consommation d'eau: {l itres/heure) lOO 134 117 - - -

Dosage des poussières par filtration. 
Teneurs en poussières: (mg/ma d'air) 11 2 11 2 112 570 s8o 475 

Dosage des poussières au Jet Dust Counler. 
(résultats moyens de huit prélèvements) 

Concentration des poussières : 

l sso (nombre de grains/ cm3 d'air) 670 610 2740 2080 2410 



TABLEAU V. 

Contrôle de l'efficacité de différents masques filtrants. 

Rendement de captation des filtres exprimé en % du nombre de particules. 

Prélèvements au précipitatew· thermique. 

N• de Provenance 
Type 

classem. 

1 Siebe Gorman Mari< IV 
2 Mine Safety 

Appliances Comfo 
3 Willson 400 L 
4 Brison 7 L 
5 Brison IV (xx) 
6 Brison IV (x) 
7 Will son 22 (x) 
8 Brison Il (x) 

. (xx) avec 2 épaisseurs d ouate 
(x) avec 1 épaisseur d'ouate. 

1 

1 

Grossissement : 400 x. 

Rendement en % 

> 15 ~l 15 - 5 5- 1 < qL Global 
-----

100 100 99.7 97.2 99.1 

100 100 99.7 g6.8 99.0 
100 100 99.4 94.8 98.3 
100 100 96.5 87.7 94.6 
100 99 78 47 73 
100 98 76 43 70 
100 98 76 35 68 
100 98 71 44 67 

-

TABLEAU VI. 

Contrôle de l'efficacité de différents masques filtrants. 

Classement des filtres en fonction de leur perte de charge, 
après un essai de deux heures. 

Vit.esse d'aspiration : 20 litres/minute. (Résultats ramenés à une teneur· atmosphérique uniforme de 
320 mg/m3 d'air). 

Dépression après Dépression après 

N• de Provenance Type Dépression initiale 1 heure d'essai 2 heures d'essai 

classement (mm d'cou) (mm d'eau) (mm d'cau) 

1 Brison 7L 1 1 1 
2 Will son 400 L 4 5 5 
3 Siebe Gorman Mark IV 4 6 7 
4 Mine Safety 

Appliances Comfo 6 12 t8 
5 Brison IV 2 11 24 
6 Brison II 2 28 6o 
7 \.Vi lison 22 5 38 78 

TABLEAU Vil. 

Détermination de la température originelle des roches dans cmq charbonnages belges. 

1 

1 1 1 

Profondeur 

1 

Epaisseur 1 T <m,.;•o '"'' 1 o,,., géo- 1 
N• de l Bassin C harbonnages Emplacement sous le sol des morts- originelle de 

1 
thermique 

l'essai de ln mesure (rn) terrains (m) ln roche (''C) moyen (m/°C) 

1 1 
1 Campine 1 Les Liégeois à Bacnure Est à 1010 550 44.0 30 

Zwartberg 1010 m 
2 Campine A. Dumont à Puits 11° 1 1100 510 49.0 28 

Liège 
Waterschei 1 

3 Gosson, La Haye 1 Bacnure à 960 m 
et Horloz Réunis 942 - 37.3 34.5 
à Tilleur 

4 Charleroi Fontaine l'Evêque Puits n° 3 1536 - 40,0 51 
5 Borinage Rieu du Cœur el' Bouveau Nord à 1342 - 52.0 32 

la Boule R éunis 1350 m 
à Quaregnon 
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TABLEAU VIII. 

Répartition par bassins du nombre de charbonnages 
qUI utilisent les différents procédés de lutte contre les poussières. 

Situation au début de 1949. 

BASSINS HOUILLERS 

\ \ 
Nombre tota l de Campine Liège 

charbonnages 7 22 

U tilis<llion plus ou moins 

1 1 
étendue des procédés A B c D A B c 

Creusement d es hacnurcs : 

Masques filtrants 1 5 - - 13 5 -
Masques à a ir comprimé - - - 2 - - -
Capteurs pou r fora ge à sec 1 2 1 - 3 6 5 

Forage à l'eau 5 1 1 - 2 4 2 

Arrosage des pierres 5 1 1 - 4 9 1 

T ir en fin de poste - 4 - - 5 5 1 

1 

1 

Trauail en loi/les : 

l''lasques filtrants 1 6 - - 10 7 -
1'1asqucs à a ir comprimé - - 1 - - - -
Arrosage ou pulvérisation 

d ans les couloirs 3 4 - - 2 3 -
Pulvérisation en dehors des 

couloirs - 2 - - 1 4 1 

A rrosage des fronts - 2 - 1 1 - - -
Injection en veine - 4 1 - - 2 1 

Havage humide - 3 - - - - 1 

Marteaux à pulvérisation 

d'cau - 2 2 - - 1 3 
f'vlarteaux à écha ppement 

dirigé ou diffusé - 1 1 -
1 

3 2 3 

1 Points cie d ulie des pro- ~ 
duits: 

Capteurs à sec - - - - - - 1 
Arrosage ou pulvérisa lion 6 1 - - 5 4 1 
Arrosage des berlaines 2 - - - 1 - -

-
Voies J e transport : 

Emploi de sels h ygroscopi-

ques - 2 2 - - 3 2 

Arrosage 3 3 - - - 4 -
1 

A - E mploi généralisé ou en cours de généralisation. 

13 - E mploi parlicl. 

C - Essais en cours. 

0 - Essa is abandonnés pnr suite d 'échec. 

1 1 

C harleroi Centre 

20 7 

D 
1 

A B c D 
1 

A B c 

- 15 5 - - 2 5 -
- - - - 1 - - -
- 3 Il 1 1 1 1 -

1 1 12 - - 1 3 1 

- 3 9 - - 1 5 1 

- 3 6 1 - - 3 -

- 9 Il - - 1 6 -
4 - - - 1 - - -

- - 7 - - - 5 -

- 1 5 - - - 3 -
- 1 2 1 - - 2 -
- - 2 1 - 2 3 -
- - - - - - - -

1 1 4 1 1 - 2 2 

- 3 4 1 - 1 2 1 

1 

- - 1 - - - - -
- 3 5 - 1 - 4 -

- - - - -
,_ 

- 1 

1 

- 1 5 2 -

1 

- 2 1 

- - 5 - - - 3 -

1 

!'•lons 

10 

D 
1 

A B c D 

- 9 1 - -
- - 1 - -
- 1 5 1 -
- 1 3 1 1 

- 1 3 - -
- - 6 - -

- 6 4 - -
1 - - 1 2 

- 2 3 - 1 

- 1 - 2 - 4 

- - 2 - -
1 1 3 1 -

- - - - -
1 
\ 

- - - 5 1 

- - 1 4 -

1 

- - 2 - -
- - 5 2 -
- - - - -

- t 1 - -
- - 2 - -

1 

E nsemble 

66 

1 
A B c D 

40 2 1 - -
- 1 - 3 

9 25 8 1 

10 23 5 2 

14 27 3 -

1 

8 24 2 -

27 34 - -
- - 2 8 

7 22 - 1 

2 16 1 4 

1 8 1 1 

3 14 4 1 

- 3 1 -

1 9 13 3 

7 10 10 -

1 

- 3 1 -
14 19 3 1 

3 - 1 -

-

2 13 7 -
3 17 - -
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TABLEAU IX. 

Comparaison des résultats des enquêtes de 1946, 1947, 1948 et 1949. 

Total A+ B: Emploi général ou partiel. 

BASSINS HOUILLERS 
1 

Campine 
1 

Liège 
·1 

Chnrlcroi 
1 

Centre 
1 

Mons 
1 

Ensemble 

Année de référence \0 .... 00 "' 
1 

\0 .... 00 "' 
1 

\0 .... 00 "' 
1 

\0 .... 00 "' 
1 

\0 .... 00 "' 
1 

\0 ..... 00 "' "' "' .... "' 
..,. ,. ,. 

"' .... ,. .... ..,. ,. ..,. 
"' 

,. ..,. ..,. ..,. ..,. ,. ..,. .... .... 
"' "' "' "' "' "' "' "' "' "' "' "' "' "' ~ "' "' "' "' "' "' "' "' "' - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -Nombre total de 

charbonnages 7 7 7 7 
1 23 23 23 22 1 23 23 22 20 1 7 7 7 7 

1 
10 10 10 10 

1 
70 70 69 66 

Creusement des bacnures : 

Masques filtmnts 7 6 6 6 17 17 19 18 22 22 2 1 20 5 4 5 7 10 JO JO 10 61 59 6 1 6 1 
Masques à air comprimé - - - - - - - - - - - - - - - - - 1 - 1 - 1 - 1 
Capteurs pour forage à sec 1 1 2 3 2 2 9 9 6 5 14 14 - 2 2 2 6 6 6 6 15 16 33 34 
Forage à l'cau - 2 3 6 3 4 7 6 3 7 10 13 - 1 3 <) 1 3 2 4 7 17 25 33 

Travail en lailTes : 

Mosques filtmnts 3 4 4 7 12 17 18 17 20 22 2 1 20 6 4 5 7 JO 10 10 JO 5 1 57 58 61 
Masques à air comprimé - - - - - - - - - - - - - - - - - 2 1 - - 2 1 -
Arrosage ou puh•érisntion 

dans les couloirs 1 5 6 7 1 1 2 5 1 4 8 7 1 3 3 5 - 4 6 5 4 17 25 29 
Pulvérisation en dehors des 

couloirs - 3 3 2 - 2 2 5 3 6 5 6 1 1 1 3 2 4 6 2 6 16 17 18 

A rrosage des fronts 1 3 3 2 - - - - - 1 2 3 - - 2 2 - - 1 2 1 4 8 9 

Injection en veine - 3 3 4 - - 1 2 - - 2 2 - 5 6 5 - 2 4 4 - JO 16 17 

Havage humide - - - 3 - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 3 

Marteaux à pulvérisation 

d'eau - - 1 2 - - 1 1 - 1 1 5 - - - 2 - - - - - 1 3 10 

Points de cloute des pro-

duits: 

Capteurs à sec - 2 1 - - - - - - - - 1 - - - - - - - 2 - 2 t 3 
A rrosage ou puh•érisation 7 7 7 7 3 5 10 9 2 9 9 8 1 3 4 4 2 6 7 5 15 30 37 33 

Voies de transport : 

Emploi de sels hygroscopi-

ques - - 2 2 - t 2 3 - 2 2 6 - - 2 2 - - - 2 - 3 8 15 
Arrosage x 6 6 6 x 2 5 4 x 3 3 5 x 3 <1 3 x 2 3 2 x 16 2 1 20 

(x) Chiffres absents de ln statistique de l'année t 946_ 


